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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

Dans les villes africaines en développement, l'accès à l'eau potable reste un défi face à 

la croissance démographique et à l’urbanisation. Cette recherche analyse l’impact de 

cette dynamique sur l’accès à l’eau potable à Parakou, troisième ville à statut 

particulier du Bénin. L’approche méthodologique adoptée s’est appuyée sur les 

observations directes de terrain, les entretiens individuels et l’enquête auprès de 402 

ménages. Les résultats montrent que la population est passée de 60 915 habitants en 

1979 à 255 478 en 2013 et pourrait atteindre 565 967 en 2030. Cette croissance est 

alimentée par une forte natalité et l’immigration pour des raisons économiques et 

familiales. La consommation d’eau a augmenté de 70 % entre 2019 et 2023, passant de 

2,8 à 4,8 millions de m³. Toutefois, le réseau de distribution connaît des pertes 

importantes. Environ 49 % de la population utilise l’eau de la SONEB, mais beaucoup 

dépendent encore des puits et forages, exposant ainsi la population à des risques 

sanitaires. La demande en eau continuera d’augmenter, nécessitant des infrastructures 

adaptées et une gestion durable des ressources. Des solutions efficaces sont 

indispensables pour garantir un accès équitable à l’eau potable à l’ensemble de la 

population. 

Mots clés : accès à l’eau, dynamique démographique, urbanisation, socio-spatiale, 

Parakou 
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DEMOGRAPHIC DYNAMICS AND CHALLENGES OF ACCESS TO DRINKING 

WATER IN THE COMMUNE OF PARAKOU 

 

Abstract 

In developing African cities, access to drinking water remains a challenge in the face 

of population growth and urbanization. This research analyzes the impact of this 

dynamic on access to drinking water in Parakou, the third city with special status in 

Benin. The methodological approach adopted was based on direct field observations, 

individual interviews and a survey of 402 households. The results show that the 

population increased from 60,915 inhabitants in 1979 to 255,478 in 2013 and could 

reach 565,967 in 2030. This growth is fueled by a high birth rate and immigration for 

economic and family reasons. Water consumption increased by 70% between 2019 and 

2023, from 2.8 to 4.8 million m³. However, the distribution network is experiencing 

significant losses. About 49% of the population uses SONEB water, but many still rely 

on wells and boreholes, exposing the population to health risks. The demand for water 

will continue to increase, requiring suitable infrastructure and sustainable resource 

management. Effective solutions are essential to ensure equitable access to drinking 

water for the entire population. 

Keywords: access to water, demographic dynamics, urban planning, socio-spatial, 

Parakou 

 

Introduction 

La croissance démographique dans le monde représente un défi majeur pour les 

politiques de développement, notamment en ce qui concerne l'accès à l'eau potable. 

Sept ans après l’échéance des Objectifs du Millénaire pour le Développement, en 2022, 

2,2 milliards de personnes ne disposaient toujours pas d’un accès à des services 

d’approvisionnement en eau de boisson gérés en toute sécurité. Parmi elles, 1,5 

milliard de personnes utilisaient des services de base, 292 millions utilisaient des 

services limités, 296 millions utilisaient des points d’eau non améliorés et 115 millions 

puisaient dans des eaux de surface, selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 

et l’Unicef (2023, p. 8). Dans les pays en développement, l’accessibilité à l’eau potable 

se pose de manière récurrente du fait de la croissance démographique et de 

l’urbanisation (D. Dombor, M. Djebe, 2019, p. 95). 

La population africaine croît rapidement et constitue un défi pour le développement 

durable du continent. A mesure que la population du continent augmente, les 

ressources en eau se raréfient ; ce qui exacerbe les inégalités d'accès à ce bien essentiel.  

Selon les Nations Unies, la population africaine devrait passer de 1,4 milliard de 

personnes en 2020 à environ 2,5 milliards d'ici 2050. Cette explosion démographique 

met une pression considérable sur les ressources naturelles, dont l'eau, un bien 
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essentiel pour la vie. L’augmentation rapide de la population influe énormément sur 

les besoins en eau potable pour les activités domestiques, économiques et par 

conséquent une demande croissante afin de satisfaire les besoins vitaux (E. L. Nya, 

2023,  p. 341). 

Dans le cas du Bénin, le problème d'approvisionnement en eau potable prend de plus 

en plus de l'ampleur en raison de la croissance démographique. Bien que des progrès 

aient été réalisés dans l'extension du réseau d'approvisionnement en eau potable, 

notamment en milieux urbains ces dernières années, une grande partie de la 

population restent largement sous-desservies. Selon D. Azian (2023, p. 46), l'évolution 

des besoins en eau est étroitement liée au nombre d'infrastructures 

d'approvisionnement en eau potable nécessaires pour répondre aux besoins de la 

population. Les différentes mesures prises, à savoir, les branchements sociaux et la 

tarification progressive avec une première tranche subventionnée n'ont pas permis un 

accès plus équitable à l'eau potable (Y.Y. Soglo, et al., 2002, p. 5). 

Dans ce contexte, il est crucial d'analyser les enjeux liés à la gestion de l'eau, les 

stratégies mises en place pour répondre aux besoins croissants des populations, ainsi 

que les défis spécifiques auxquels sont confrontées les autorités locales dans le cas de 

la commune de Parakou. L’objectif principal de cet article est d’analyser les 

interactions entre l’évolution démographique, les infrastructures existantes et les 

inégalités d’accès à l’eau potable à Parakou. 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Présentation du cadre de recherche 

Principal pôle économique du nord-Bénin, la Commune de Parakou est située dans le 

département du Borgou. Elle est limitée au Nord par la Commune de N’Dali, au Sud, 

à l’Est et l’Ouest par la Commune de Tchaourou et s’étend sur une superficie de 441 

km² avec près de 60 % urbanisées. Comprise entre 9°15’39" et 9°22’24" de latitude nord 

et entre 2°32’44" et 2°38’05" de longitude est, elle présente une altitude moyenne de 

350 m. 

Sur le plan administratif, Parakou est subdivisée en trois Arrondissements et 58 

quartiers dont 33 urbains soit 56,89 % et 25 périurbains/ruraux (43,10 %). 

La figure 1 représente la carte de la situation administrative de la Commune de 

Parakou. 
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Figure 1: Situation géographique de la Commune de Parakou 

 
Source : Données de terrain, 2024 

La Commune de Parakou dispose d’un relief à vallons marqué par une succession de 

croupes de sommet arrondi. Les pentes faibles et peu accidentées sont comprises entre 

1,5 % et 4 % (R. O. L. Akiyo, 2016, p. 1729). Elle jouit d’un climat tropical humide de 

type soudano-guinéen  caractérisé par l’alternance d’une saison des pluies de mai à 

octobre et d’une saison sèche de novembre à avril (I. Yolou, 2015, p. 88 ; G. L. Djohy et 

A. H. Edja, 2018, p.85). Le maximum des précipitations survient entre juillet, août et 

septembre, avec respectivement 191,60 mm, 213,29 mm et 210,29 mm d’eau. Durant les 

mois de décembre et de janvier, on enregistre les plus basses températures qui 

coïncident avec la survenue de l’harmattan qui règne au cours de cette période. Cette 

Commune est une zone partagée par le bassin de l’Okpara et celui de l’Ouémé 

supérieur (Yéroumaro) à l’intérieur desquels coulent des cours d’eau temporaires tels 

que Fourobara, Ganré, Kokourou, Dama, Gahnongourou-darou , Boundarou, Wessi, Kabouati, 

et autres. L’Okpara est le seul cours d’eau permanent qui existe et est situé à environ 

à 12 km à l’Est de la Commune. Depuis 1974, l’eau de cette rivière est captée et traitée 

par la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB) pour l’approvisionnement en eau 

potable des populations. Les sols sont globalement à texture légère, d’épaisseur 

importante, faiblement érodés, mais caractérisés par un fort lessivage des minéraux ; 
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ce qui réduit leur fertilité. Les bas-fonds sont des prairies marécageuses  de savanes et 

des buissons. A mi-chemin, entre le nord et le sud du Bénin, la ville de Parakou est une 

ville carrefour (O. Thomas, 1983). Elle est au croisement des axes routiers Inter-Etats 

RNIE n°2 Cotonou-Niamey et RNIE n°6 Parakou-Djougou (M. Djaouga, et al., 2018, p. 

161). La route Inter-Etats n°2 est renforcée par la voie ferrée sur un parcours de 438 km 

depuis Cotonou. Ces différents facteurs favorisent l’installation humaine et la 

croissance urbaine rapide de la Commune.  

Sur le plan humain, la population de Parakou qui était de 60 915 habitants en 1979 a 

connu un essor remarquable et est passée à 255 478 habitants en 2013 (INStaD/RGPH4, 

2015). Cette augmentation de la population induit une demande accrue des services 

sociaux de base tels que l’accès à l’eau. 

1.2. Méthodes utilisées  

L’approche méthodologique adoptée comporte trois phases : la collecte des données, 

le traitement et l’analyse des résultats grâce aux techniques, outils et méthodes 

appropriés.  

1.2.1. Nature et sources des données collectés  

Les données utilisées sont essentiellement issues de sources secondaires et concernent :  

- les données sociodémographiques et économiques issues des recensements 

généraux de la population des années 1979, 1992, 2002 et 2013 ainsi que des  

rapports et publications de l’Institut National de la Statistique et de la 

Démographie (INStaD). Ces données sont utiles pour analyser l’évolution 

de la population de la Commune de Parakou. Sur la base de ces données, 

des projections démographiques sont faites pour estimer la population à 

l’horizon 2030 ; 

- les statistiques de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB). Ces 

statistiques ont été fournies par le service technique de la Direction 

Départementale Borgou-Alibori et sont relatives aux volumes d’eau 

prélevées, produite et vendues, nombre d’abonnés, de branchements) sur la 

période 2019 à 2023 ; 

- les données cartographiques de la Commune de Parakou des années 2003 et 

2023. Ces données ont permis de faire une analyse diachronique de la 

dynamique urbaine. Ces données qui ont permis la réalisation des 

cartes sont issues du Laboratoire des Géosciences de l’Environnement et de 

Cartographie (LaGECa) de l’Université de Parakou ; 

- les données relatives aux ouvrages hydrauliques au niveau du Service Eau 

Hygiène et Assainissement de la Mairie de Parakou et du Service 
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Hydraulique de la Direction Départementale de l’Energie, de l’Eau et des 

Mines du Borgou (DDEEM). 

La cible est déterminée par un choix raisonné avec un caractère  représentatif. Cette 

cible est constituée de personnes ressources à savoir : les Chef d’Arrondissement, les 

responsables d’ONG, les responsables de structures déconcentrées (DDCVT Borgou, 

Service Départemental en charge de l’eau, SONEB, Service Eau, Hygiène et 

Assainissement de la Mairie de Parakou). La taille des cibles secondaires est résumée 

dans le tableau 1. 

Tableau 1 : Taille des personnes ressources 

Personnes ressources  Taille 

Chefs d’arrondissement 3 

Chef des Services Techniques de la Mairie (DADE, SEHA, …) 2 

Responsables de structures déconcentrées (SONEB, DDS, DDCVT, DG Eau, 

DDEEM) 
5 

Responsables d’ONG et institutions non gouvernementales (APRODES, 

HELVETAS, SNV, …) 
15 

Total 25 

Source : Travaux de recherche, 2024 

Au total, 25 personnes ressources sont interrogées dans la Commune. 

Par ailleurs, des données de source primaires ont été collectées et portent notamment 

sur les observations directes sur le terrain. 

1.2.2. Outils et techniques de collecte des données  

Les outils suivants ont été utilisés pour la collecte des données :  

- un questionnaire à l’endroit des ménages. Ce dernier a été élaboré et implémenté 

dans un téléphone grâce à l’application KoboCollect 2023.1.2 ;  

- un guide d’entretien adressé aux personnes ressources ;  

- une grille d’observation qui a facilité la caractérisation des ouvrages hydrauliques, 

des modes d’approvisionnement et de gestion de l’eau dans la Commune. 

1.2.3. Collecte des données 

La méthodologie adoptée pour cette étude combine une recherche documentaire 

approfondie, des observations de terrain et des enquêtes auprès des ménages des trois 

arrondissements de la Commune de Parakou. 

La recherche bibliographique s'est déroulée en deux phases. La première phase a 

consisté à identifier divers centres de documentation, bibliothèques et structures 

déconcentrées de l'Etat, en privilégiant les ouvrages traitant de l'approvisionnement et 

de la gestion des ressources en eau. Une classification par centre d'intérêt a été 

effectuée pour obtenir un aperçu large des thématiques abordées. La seconde phase a 

ciblé des documents traitant des déterminants physiques et socio-économiques de 
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l'accès à l'eau potable, des modes de gestion des ouvrages hydrauliques et des modèles 

d'accès durable et équitable à l'eau. Cette démarche a permis d'orienter les enquêtes 

socio-économiques. Les recherches ont été menées dans des institutions telles que le 

Service de l'Hydrologie de la Direction Générale de l'Eau (SH/DG-Eau), l'INStaD, la 

Mairie de Parakou, le laboratoire LaGECa ainsi que les centres de documentation de 

la FLASH, de la FA et de l'Ecole Doctorale des Sciences Agronomiques et de l'Eau 

(EDSAE) de l'Université de Parakou. Les moteurs de recherche en ligne ont également 

été utilisés pour compléter les informations recueillies. 

Des observations directes sur le terrain ont été réalisées pour étudier les pratiques des 

populations en matière de gestion de l'eau. Ces observations ont fourni des 

informations pertinentes sur l'efficacité de la gestion de l'eau, les facteurs influençant 

l'implantation des ouvrages hydrauliques, leur entretien, l'assainissement et l'état du 

cadre de vie. Pour compléter ces données, des focus groups composés de huit 

personnes dans chaque arrondissement et des entretiens semi-directifs avec les chefs 

d'arrondissement ont été menés. 

Des enquêtes ont été réalisées auprès des ménages des trois arrondissements en 

utilisant plusieurs techniques : 

 Méthode Active de Recherche Participative (MARP) : Cette méthode consiste à 

s'intéresser aux réalités quotidiennes des acteurs consultés, avec pour objectif 

de collecter des informations pertinentes par rapport aux objectifs fixés. 

 Technique de l'immersion : Des contacts ont été établis avec les autorités 

administratives locales, permettant de créer une relation de confiance avec les 

participants et de faciliter la collecte d'informations en s'intéressant à leurs 

activités et à leurs enfants. 

1.2.4. Traitement des données et analyse des résultats 

Les données collectées ont été saisies dans le logiciel Epi-Info version 3.5.4 puis traitées 

avec le logiciel statistique SPSS 22 et le tableur Excel 2013 pour réaliser des tableaux et 

des figures. L'analyse des données a été effectuée à l'aide du logiciel SPSS 22 pour les 

statistiques descriptives (effectifs, pourcentages des modalités). 

L'analyse de la dynamique de la population a conduit au calcul de diverses variations, 

notamment l'évolution de la population. La moyenne arithmétique a été utilisée pour 

mesurer l'ensemble des données de la série, définissant ainsi la valeur centrale et 

permettant une simplification rapide et globale. 

Dynamique démographique 

La recherche sur les phénomènes démographiques (fécondité, mortalité, migration) a 

permis d'expliquer la croissance et la dynamique démographique de la Commune de 
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Parakou. L'équation d'équilibre de la croissance de la population utilisée est la 

suivante : 

Pt = P0 + (N−D) + (I−E) 

où P0 est la population initiale, Pt : la population à une période t, N : les naissances, D : 

les décès, I les immigrants et E : les émigrants. Le solde naturel est (N - D) et le solde 

migratoire est (I−E). Sur la base de cette équation, plusieurs taux de croissance ont été 

extraits en fonction des hypothèses, notamment l'hypothèse géométrique, considérée 

comme pertinente par l'INStaD pour la population béninoise. Ainsi, les estimations de 

la population en 2023 et 2030 des arrondissements ont été calculées à partir de 

l'expression : 

P2023 = P2013 × (1+t)n ; 

avec n = 2023-2013, P2013 et P2023 représentant respectivement les populations de 2013 

(année de référence) et 2023, puis t le taux d'accroissement. 

2. Résultats  

2.1. Dynamique socio-spatiale marquée par une forte croissance démographique 

Parakou connaît une croissance démographique annuelle de 3,5 %, atteignant environ 

407 898 habitants en 2023. Cette augmentation exerce une forte pression sur les 

infrastructures hydrauliques, qui étaient initialement conçues pour une population 

beaucoup plus réduite. Les quartiers périphériques, où la population s’installe 

massivement, sont particulièrement vulnérables à un manque d'accès régulier à l'eau 

potable. 

2.1.1. Forte croissance de la population 

Dans l’ensemble, la situation démographique de Parakou est marquée par une 

évolution rapide de sa population qui passe de 60915 habitants en 1979 à 255478 

habitants en 2013, soit un taux d’accroissement moyen annuel de 4,31 %. La figure 2 

présente l’évolution démographique dans le secteur de recherche de 1979 à 2013 et la 

projection à 2030. 
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Figure 2 : Evolution de la population de Parakou de 1979 à 2013 et projection à 2030 

 
Source : INStaD, données RGPH4, 2013 et projection calculée 

La figure 2 montre qu’en 1979, la population a été dénombrée à 60 915 habitants 

(RGPH1) puis à 103 573 habitants en 1992 (RGPH2) avec un taux d’accroissement de 

3,86 %. Elle passe ensuite à 149 819 habitants en 2002 (RGPH3) avec un taux 

d’accroissement de 3,76 %. Au quatrième recensement général de la population et de 

l’habitation (RGPH4) de 2013, la population de Parakou a été estimée à 255 478 

habitants avec un taux d’accroissement de 4,81% soit une augmentation de 0,95 % de 

1979 à 2002 et une augmentation de 1,05 % de 2002 à 2013 (INStaD, 2015, p. 26). La 

projection de la population à l’horizon 2030 montre que la Commune comptera  

565 967 habitants sur l’ensemble de sa superficie, ce qui entrainera à coup sûr de 

nouveaux besoins en infrastructures sociocommunautaires et la consommation en eau 

potable. Cette dynamique de la population n’est donc pas sans conséquence sur les 

ressources naturelles en général et sur les ressources en eau en particulier de Parakou, 

qui sont déjà fortement impactées par les pratiques socio-économiques. Il ressort de 

l’analyse de la figure 2 qu’il y a une évolution exponentielle de l’effectif des 

populations dans la Commune de Parakou. Cette croissance démographique entraîne 

une augmentation des besoins en eau dans tous les domaines d’activités. Cette 

situation s’explique par plusieurs facteurs. 

2.1.2. Facteurs explicatifs de la dynamique démographique 

La dynamique démographique observée dans la Commune de Parakou est influencée 

par plusieurs facteurs interconnectés regroupés en deux catégories principales : les 

facteurs naturels (croît naturel) et les facteurs migratoires (solde migratoire, attractivité 

économiques, politiques publiques). 
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2.1.2.1. Les facteurs naturels  

Le principal facteur naturel de la dynamique démographique est le solde naturel. Il 

correspond à la différence entre les naissances et les décès au sein de la Commune. Il 

est influencé par des considérations socioculturelles, où la fécondité est valorisée et 

l'enfant est perçu comme une richesse très importante pour chaque famille. A cela 

s’ajoutent la fécondité des adolescentes dont les jeunes filles de moins de 20 ans et des 

femmes de plus de 35 ans, une entrée précoce des filles en union notamment celles qui 

résident en milieu rural, une faible prévalence contraceptive et une polygamie 

persistante conduisant à élever le nombre de naissance (OCS, 2012, p. 69-70). La figure 

3 présente la structure par âge de la population au quatrième Recensement Général de 

la Population et de l’Habitation de 2013. 

Figure 3 : Pyramide des âges de la population à Parakou en 2013 

 
Source : INStaD, RGPH4, 2013 

L’analyse de la figure 3 révèle une forte proportion de population de zéro à quinze (0-

15) ans, soit 40,4 % de l’effectif de la population. Cela résulte de l’amélioration des 

soins de santé dans les villes du fait des prouesses de la médecine moderne. Les jeunes 

de zéro à vingt-neuf (00-29) ans occupent une forte proportion (63,3 %) de la 

population totale. Cela témoigne de la dominance de cette tranche d’âge qui mérite 

une attention particulière. 

2.1.2.2. Les facteurs migratoires 

Tous les trois (03) arrondissements de la Commune de Parakou ont enregistré chacun 

un nombre important d'immigrants. Le taux moyen annuel d’immigration sur les cinq 

dernières années s’établirait à 2,25 %. Soixante-sept pour cent (67 %) de ces immigrants 

sont du groupe d’âge actif (15-54 ans), dont la grande majorité (environ 60 %) provient 

des grands centres urbains du Sud Bénin. Les motifs de cette immigration sont, par 
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ordre d’importance, le rapprochement familial (45 %) et la recherche d’un emploi (40 

%). Le taux moyen annuel d’émigration sur les cinq dernières années s’établirait à 

1,5%.  Au vu de ces résultats, le solde migratoire est de l’ordre de 0,7 % par an. Ce 

boom de l'immigration s'explique par sa proximité avec les villages et villes voisins 

(N’Dali, Pèrèrè, Tchaourou, …) et l’implantation de grandes infrastructures de 

commerce, service et sécurité. La figure 4 présente les déterminants du choix de 

résidence dans la Commune de Parakou. 

Figure 4 : Déterminants du choix de résidence à Parakou 

 
Source : Données de recherche, 2024 

L’examen de la figure 4 montre que 27,59 % des personnes s’installent dans la ville 

pour des raisons commerciales et 38,36 % pour mieux se rapprocher de leur lieu de 

travail (raisons professionnelles). Parmi les critères de choix, 18,2 % recherchent les 

endroits sécurisés et confortables. Seulement 14,29 % évoquent le coût de l’immobilier. 

Toutefois, le coût du loyer, la sécurité, le confort, l’aménagement et la salubrité sont 

tributaires de la mise en place des infrastructures adéquates. 

D’autres facteurs comme l’attractivité économique, les infrastructures 

sociocommunautaires, les conditions de vie et les politique publiques concourent à la 

dynamique démographique à Parakou. L’essor des activités économiques et la mise en 

place d’infrastructures et d’équipements retiennent les jeunes et attirent d’autres 

citadins.  

La ville de Parakou abrite en effet de grandes infrastructures. La télécommunication 

est rendue possible dans la Commune de Parakou grâce aux installations des 

opérateurs de téléphonie mobiles. Il s’agit d’une part du réseau téléphonique Celtiis 

de la SBIN (Société Béninoise des Infrastructures Numériques) et d’autre part, des 

réseaux GSM tels que MTN et Moov-Africa. Ainsi, l’on retrouve dans la plupart des 

quartiers urbains, des pylônes munis d’antennes radiofréquences et des agences de ces 
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réseaux de communication. Parakou compte des écoles primaires, secondaires et 

quelques centres de formations professionnelles et techniques. Les établissements 

scolaires publics sont entre autres : les Collèges d’Enseignement Général (CEG 1 à 10), 

un Lycée des Jeunes Filles et des collèges privés, des établissements primaires (publics 

et privés), un centre de formation pour les sourds, l’Université de Parakou (UP) et des 

universités privées (HECM, ISM-Adonaï, …) implantés dans les quartiers urbains. 

La fourniture d’eau potable est assurée par la Société Nationale des Eaux du Bénin 

(SONEB) dans les quartiers à caractère urbain, et le relais est pris par la Commune à 

travers la Direction Départementale de l’Hydraulique en milieu rural. Le réseau 

d’adduction en eau potable est essentiellement présent dans les quartiers centraux et 

s’étend progressivement vers les périphéries de la Commune. La couverture en 

matière d’électricité est assez acceptable. A l’échelle de la ville, une bonne partie est 

alimentée par le réseau et est assurée par la SBEE (Société Béninoise d’Energie 

Electrique) qui étend progressivement son réseau dans le milieu périurbain. 

A toutes ces infrastructures s'ajoutent les établissements bancaires (Bank of Africa, 

Ecobank, BGFI Bank, UBA, NSIA, Orabank, Coris, ...) et de nombreuses Institutions 

d’assurance et de Micro Finances (IMF) telles que PAPME, PADME, Finadev, Vital 

Finance, Sia N’Son-ONG. En plus de ces facteurs, l'accroissement des besoins 

financiers des ménages touchés par le mode de vie d'urbanisation diffuse a aiguisé leur 

appétit pour un gain rapide et important d'argent frais.  

Le secteur commercial est un domaine très florissant pour les acteurs qui animent les 

échanges des biens de la production agricole et des produits manufacturés. La 

Commune dispose d’un nombre important d’infrastructures marchandes et de deux 

marchés d’envergure régionale (Arzèkè et Guèma) qui enregistrent des flux provenant 

de tous les pays environnants (Nigeria, Burkina Faso et le Niger). Le caractère informel 

domine ce secteur et détermine les manques à gagner pour l’administration locale et 

nationale. De par sa position géographique, la Commune de Parakou joue le rôle de 

zone de transit entre la côte et l’hinterland. La Commune de Parakou dispose de deux 

(02) gares routières, trois (03) parkings (Kikparé, CNCB et OCBN) et huit (08) aires de 

stationnement (Kabo, Banikoara, Kouandé, Guèma, Kossoubossou, SONAPRA, Camp 

Adagbè, Okédama). Ainsi, plus de 50 % du parc des "gros porteurs" du Bénin 

parcourent la ville.  

Le développement des transports routiers et des activités commerciales, l’implantation 

des industries, la création d’un certain nombre d’infrastructures et les services à 

Parakou d’une part, et son extension aux quartiers ruraux périphériques, le 

mouvement naturel de la population urbaine d’autre part, sont les facteurs explicatifs 

de l’accroissement rapide de la population de la Commune de Parakou ; et par 

conséquent l’augmentation des besoins en eau dans tous les domaines d’activités. 
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Il convient de souligner que le taux d’accroissement est estimé à 3 % (INStaD, 2013), 

étant donné que dans les quartiers périurbains et ruraux surtout, plus de 80 % des 

ménages ont deux à quatre femmes. Du coup, le nombre d’enfants par ménage se situe 

entre 5 à 18. Ce taux est rendu possible grâce aux progrès de la médecine, des règles 

d’hygiène et de la gratuité de la césarienne ; à l’amélioration des conditions de vie de 

la population. L’augmentation des naissances et la réduction de la mortalité infantile 

et néo-natale est remarquée à Parakou où les maternités, les cabinets de soins 

médicaux, les dépôts pharmaceutiques et le centre hospitalier universitaire 

enregistrent chaque jour des clients. 

2.1.3. Expansion rapide de l’occupation de l’espace 

L’attractivité et la dynamique démographique de la Commune de Parakou ont 

occasionné une extension des quartiers urbains vers ceux périphériques qui sont dans 

la plupart des cas, défavorisés. Les difficultés de ces quartiers se traduisent par une 

occupation spontanée et anarchique du sol, l’absence d’infrastructures de base dont 

l’adduction d’eau potable, les dispositifs d’assainissement, les voies de desserte, et 

autres. La planche de figure 5 suivie du tableau 2, présente l’occupation du sol en 2003 

et en 2023 de la Commune de Parakou.  

Figure 5 : Evolution de l’occupation du sol en 2003 (a) et 2023 (b) 

 
Source : Travaux de terrain, 2024 
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Tableau 2 : Bilan de l’état de l’occupation du sol à Parakou entre 2003 et 2023 

Unités 

d'occupation 

superficie 2003 

(ha) 

superficie  

2023 (ha) 

Bilan 2003-2023 

Superficie (ha) % 

FGFR 2067 1132 -934 -1,54 

FD 91 0 -91 -0,15 

FCSB 12036 701 -11335 -18,66 

FM 24 376 352 0,58 

SASa 21285 6384 -14900 -24,53 

PLT 2967 10695 7728 12,72 

CJ 19882 33596 13714 22,58 

SED 8 27 19 0,03 

SR 20 23 3 0 

PE 19 87 68 0,11 

Ha 2333 7710 5376 8,85 

Total 60732 60732   

Légende : FGFR : Forêt galerie et forêt relique ; FD : Forêt Dense ; FCSB : Forêt claire et savane boisée ; FM : 

Formation marécageuse ; SASa : Savane arborée et savane arbustives ; PLT : Plantation ;  CJ : Champs et 

jachères ; SED : Sol érodé et dénudé ; SR : Surface rocheuse ; PE : Plan d’eau ; Ha : Habitation ou 

agglomération. Source : Travaux de terrain, 2024. 

L’analyse de la figure 5 révèle une nette progression au niveau des habitations (Ha) ou 

agglomérations (2333 hectares en 2003 et 7710 hectares en 2023). En outre, la superficie 

des plantations (PLT) a fortement augmenté, passant de 2967 hectares à 10695 hectares. 

Cela peut indiquer une expansion des activités de plantation au cours de la période. Il 

en est de même des champs et jachères (CJ) qui ont connu une très forte augmentation 

de superficie, passant de 19882 hectares à 33596 hectares, ce qui reflète probablement 

une expansion territoriale due à l’augmentation de la population. Cette augmentation 

des unités d’occupation (PLT, CJ et Ha) a pour conséquence la réduction des forêts 

denses, la régression des forêts galeries et de forêts reliques, les forêts claires et savanes 

boisées ainsi que les savanes arborées et savanes arbustives. 

La lecture des données du tableau 2 montre qu’entre 2003 et 2023, les habitations, les 

plantations ainsi que les champs et jachères ont connu une progression respective de 

8,85 %, 12,72 % et 22,58 %. En revanche, les FGFR, FD, FCSB et SASa ont réduit leur 

superficie comme l’indique la figure 6. 
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Figure 6 : Occupation du sol entre 2003 et 2023 à Parakou 

 
Source : Travaux de terrain, 2024 

Au total, cette dynamique de l’occupation du sol et particulièrement du tissu urbain 

de la Commune vers la périphérie induit une demande conséquente en matière de 

consommation d’eau aussi bien pour la boisson que pour les activités économiques. 

2.2. Evolution de l’offre et de la demande en eau potable à Parakou 

Le mode d'accès au réseau de distribution d'eau de la SONEB (Société Nationale des 

Eaux du Bénin) repose sur un système de canalisation implanté principalement dans 

le centre urbain et dans certains quartiers périurbains où les infrastructures de 

distribution sont disponibles. Les populations accèdent à l'eau de la SONEB par 

abonnement individuel. Certains ménages plus éloignés du réseau de distribution font 

des extensions payées pour le branchement au réseau. Selon les enquêtes de terrain, 

les eaux de la SONEB sont utilisées par 49 % des populations pour leurs divers besoins. 

La figure 7 représente l'évolution de la production annuelle d'eau sur cinq années, de 

2019 à 2023 à Parakou par la SONEB. 
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Figure 7 : Production d’eau annuelle (en m3) à Parakou 

 
Source : Travaux de terrain, 2024 

L’analyse de la figure 7 montre une tendance globale à la hausse sur la période étudiée. 

Entre 2019 et 2023, le volume d'eau produite est passé de 2 811 560 m³ à 4 776 078 m³, 

soit une augmentation d’environ 70 %.  Cette tendance à la hausse indique une 

demande croissante ou une amélioration des capacités de production de la SONEB.   

Il convient de souligner que la plus forte production est observée entre 2021 et 2022, 

soit 27,6 %. Cette augmentation peut s’expliquer par des investissements dans 

l’infrastructure, une demande plus élevée ou des conditions climatiques favorisant la 

production.  Si la tendance actuelle se poursuit, on peut s’attendre à une poursuite de 

l’augmentation de la production d’eau dans les prochaines années, notamment avec la 

phase 2 du projet de renforcement  et de densification du réseau d‘alimentation en eau 

potable en cours de réalisation dans la ville de Parakou démarrée en novembre 2023 

pour une durée de quinze (15) mois. Dès lors, il est plausible d’arguer que, des facteurs 

influençant l’évolution de la production d’eau à Parakou, se trouvent :  

- la croissance démographique qui entraîne une demande accrue en eau ;   

- l’investissement dans les infrastructures marquées par une meilleure gestion 

des ressources et des équipements de production en 2022. A cet effet, la 

planche de photos montre les infrastructures et équipements construits lors 

de la phase 1 du projet de renforcement du système d’alimentation en eau 

potable de la ville de Parakou et ses environs réalisés entre 2018 et 2020.  
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Planche 1 : Infrastructures du système d’alimentation en eau potable de Parakou 

 

 
Prise de vue : S. Ahodjidé, 2024 

La photo 5a montre la nouvelle unité de dosage de permanganate de potassium de la 

station de pompage d’eau brute du barrage de l’Okpara. Les photos 5b et 5c de la 

planche montrent respectivement la station de traitement d’eau de la SONEB sise à 

Baninkani et la bâche de stockage de 2 kilos au quartier Zongo. En outre, un nouveau 

château construit à Gahnon est indiqué par la photo 5d. Pour l’AEP de la Commune 

de Parakou en 2023, le volume des prélèvements a été de 4 769 533   m3 et compte 366 

128 abonnés facturés. La demande en eau est concentrée au centre urbain et dans 

quelques quartiers périurbains avec un taux de desserte d’environ 61,65 % soit 163 154 

habitants alimentés en eau potable par la SONEB au cours de l’année 2023. La figure 8 

indique le nombre de branchements effectués par cette structure depuis 2019. 
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Figure 8 : Evolution du nombre de branchements à la SONEB 

 
Source : Données SONEB-Parakou, et travaux de terrain, septembre 2024 

De 2019 à 2023, la tendance générale des branchements au réseau de la SONEB est à la 

baisse. Après l’installation du réseau dans la Commune, le nombre de branchement a 

connu une hausse considérable allant jusqu’à 4265 branchements en 2020. Cette hausse 

peut être expliquée par les grands travaux de renforcement du système d’alimentation 

en eau de la ville et ses environs démarrés en 2018 et qui a pris fin en 2020 d’une part, 

et le coût promotionnel de branchement fixé à 50 000 F CFA appliqué d’autre part. 

Mais cette hausse n’a duré que deux années ; puisqu’en 2021, le nombre de 

branchements régresse progressivement pour atteindre 1327 branchements en 2023. 

Cette situation peut être expliquée par les tarifs élevés pour la consommation de l’eau 

d’une part, et les coupures et les pannes répétées d’autre part. Ce qui entraîne la 

résiliation de contrats d’abonnement chez plusieurs abonnés. 

A ces facteurs s’ajoute l’efficacité du réseau de distribution qui présente moins de 

pertes et un meilleur traitement de l’eau influençant la production nette. L’évolution 

de l’efficacité et de la densité du réseau de distribution de la SONEB entre 2019 et 2023 

est illustrée par la figure 9. 
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Figure 9 : Evolution de l’efficacité et de la densité du réseau de distribution de la 

SONEB à Parakou 

 
Source : Données de recherche, 2024 

L’analyse de figure 9 montre que l'efficacité du réseau diminue globalement entre 2019 

(67) et 2022 (60), atteignant son niveau le plus bas en 2022. Une augmentation notable 

est observée (68) en 2023, dépassant même le niveau de 2019.  Cette baisse progressive 

puis la remontée peuvent s’expliquer par divers facteurs comme des problèmes 

d’infrastructure, des mises à niveau technologiques ou des variations dans l'utilisation 

du réseau.  En ce qui concerne la densité du réseau, elle augmente de 2019 (4) à 2020 

(6) et reste stable en 2021.  Toutefois, en 2022, elle chute brusquement à 3 et reste à ce 

niveau en 2023. La diminution de la densité peut indiquer une réduction du nombre 

de points d’accès ou une restructuration du réseau, ce qui peut expliquer la baisse de 

l’efficacité jusqu’en 2022.   

Au total, la baisse de l’efficacité entre 2019 et 2022 peut être liée à des problèmes de 

densité du réseau, surtout en 2022 où la densité chute. La remontée de l’efficacité en 

2023, malgré une densité faible, suggère que d'autres facteurs comme l’amélioration 

des équipements, l’optimisation du réseau ont permis d'améliorer la performance.  

L’évolution des indicateurs de la période 2019-2023 dans le secteur de l’AEP en milieu 

urbain de la Commune de Parakou est synthétisée dans le tableau 3. 
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Tableau 3 : Principaux indicateurs commerciaux de la SONEB-Parakou de 2019-

2023 

Années 2019 2020 2021 2022 2023 

Volume d'eau pompée 

(m3) 
2 715 652 3 020 244 3 273 002 4 526 099 4 769 533 

Volume d'eau produite 

(m3) 
2 811 560 3 208 085 3 520 428 4 493 033 4 776 078 

Volume d'eau vendue 

(m3) 
1 883 925 2 021 094 2 198 779 2 711 134 3 263 077 

Pertes (%) 33 37 38 40 32 

Abonnés facturés 216 034 259 027 329 700 353 718 366 128 

Nombre de 

branchement réalisés  
1 081 4 265 3 317 1 514 1 327 

Longueur réseau (kml) 5 229 660 4 354 480 5 288 625 11 198 110 11 273 656 

Source : Données statistiques SONEB et enquête de terrain, 2024 

La lecture des données du tableau 3 montre que sur une moyenne de 3 761 837 ± 841 

320 m3 d’eau produite par la SONEB, environ 2 415 602 ± 568 085 m3 d’eau ont été 

vendue sur la période 2019-2023. Ce volume d’eau vendu augmente au fil des années 

avec 3 263 077 m3 d’eau enregistré en 2023. Sur la même période, des pertes ont été 

enregistrées entre la production et la vente d’eau. Le taux moyen de pertes est de 36 ± 

3,325 %. Ces pertes sont généralement dues à des défaillances enregistrées sur le réseau 

de distribution (pannes de groupes, de compteurs, casses). En 2023, le linéaire cumulé 

du réseau de distribution dans la Commune est de 11 273 656 km.   

Par ailleurs, une analyse comparée de l’offre et de la demande est illustrée par la figure 

10.  

Figure 10 : Evolution de la demande en eau à Parakou 

 
Source : Résultats d'enquêtes, avril 2024 
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L’analyse de la figure 10 montre que de 2019 à 2023, la demande en eau augmente de 

façon linéaire. Elle est passée de 4 691 901,99 m³ en 2019 à 6 848 607,42 m³ en 2023 soit 

un taux d’accroissement de 7,52 %.  

Comparativement à l’offre, trois sous-périodes sont identifiées. De 2019 à 2021, il est 

noté une évolution simultanée de l’offre et de la demande en eau avec un déficit 

important de 2 174 054 m3. Ce qui souligne une forte demande en eau non satisfaite. 

De 2021 à 2022, le déficit d’eau a considérablement baissé pour atteindre 1 758 370 m3. 

Cette baisse peut être expliquée par les efforts consentis par les autorités 

administratives dans l’approvisionnement en eau des populations. De 2022 à 2023, un 

écart important entre l’offre et la demande est à nouveau observé avec une demande 

de 2 072 529 m3 non satisfaite en 2023. 

Il convient de souligner que le déficit persiste, bien que la production ait augmenté 

significativement. Dès lors les problèmes d’accès à l’eau potable pourraient s’accentuer 

si rien n’est fait face à une population en forte croissance. 

2.3. Stratégies d’approvisionnement en eau des ménages à Parakou 

Dans les quartiers desservis ou non par le réseau de distribution de la SONEB, 

l’approvisionnement en eau de la population se résume à l'utilisation soit des eaux 

souterraines (puits, bornes fontaines et forages), soit des eaux de surface (eaux 

pluviales de récupération, eaux de rivière et marigot). La figure 11 présente les 

différents types de sources d’eau utilisée dans les ménages de la Commune de 

Parakou. 

Figure 11 : Sources d’eau utilisée pour les besoins dans les ménages à Parakou 

 
Source : Résultats d'enquêtes, avril 2024 

L’analyse de la figure 11 révèle que l’accès à l’eau potable à Parakou repose sur une 
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puits traditionnels et modernes (61,44 %), ainsi que les ouvrages hydrauliques tels que 

les forages et bornes fontaines (32,84 %). Bien que la SONEB soit la principale source 

formelle, une large partie de la population dépend encore de solutions alternatives, 

notamment les puits et, dans une moindre mesure, les eaux de surface (3,48 %) et de 

pluie (10,45 %). Cette situation soulève des enjeux de qualité et de sécurité sanitaire, 

rendant nécessaire une amélioration de l’accès aux infrastructures publiques et un 

renforcement du contrôle des sources non conventionnelles pour assurer un 

approvisionnement en eau plus sûr et durable. 

3. Discussion 

La croissance démographique observée dans la Commune de Parakou, avec un taux 

d'accroissement annuel de 3,5 % et une population de 407 898 habitants en 2023, exerce 

une pression croissante sur les infrastructures hydrauliques et pose des défis 

importants pour l'approvisionnement en eau potable. Cette croissance rapide de la 

population, notamment dans les quartiers périphériques, crée un besoin accru en 

infrastructures de base, notamment en matière d'approvisionnement en eau potable. 

Confrontés à une urbanisation explosive depuis les années 1970, les services urbains 

des pays en développement sont en crise et n'assurent pas la desserte en eau et en 

assainissement dans de larges quartiers, souvent périurbains, où vivent des 

populations à faible revenu (L. Breuil, 2004, p. 16). Le développement des 

infrastructures existantes, dont l'adduction d'eau potable, peine à répondre à cette 

demande croissante, particulièrement dans les quartiers périphériques. Les quartiers 

périphériques, qui connaissent une urbanisation rapide, sont particulièrement 

vulnérables en raison de la construction spontanée et de la faible couverture en 

infrastructures de base, y compris les réseaux d'eau potable. Une étude menée au 

Cameroun par E. L. Nya (2023, p. 320) a montré que les populations vivant dans les 

quartiers périphériques, sous-équipés et sous-structurés s’approvisionnent 

majoritairement auprès des sources et des puits généralement non aménagés. 

La dynamique démographique de Parakou est aussi façonnée par des facteurs 

migratoires. Les travaux menés dans la Commune d’Abomey-Calavi par G. Boni, et al. 

(2014, p. 22) donnent des résultats similaires, soulignant que les principales 

motivations de cette migration sont d’ordre géographique, environnemental, 

économique, professionnel et familial. 

En outre, la forte natalité due à des facteurs socio-culturels, notamment la polygamie, 

une faible prévalence contraceptive et des taux de fécondité élevés, contribue 

également à cette croissance rapide de la population. Avec la projection d'une 

population de 565 967 habitants en 2030, Parakou devra faire face à un défi majeur en 

matière d'approvisionnement en eau, nécessitant de nouvelles infrastructures pour 

satisfaire les besoins accrus en eau potable. Des études comme celles de R. O. A. 
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Djinadou (2021, p. 8) soulignent la nécessité d’implanter des points d’eau 

supplémentaires pour satisfaire les besoins des populations à l’horizon 2030. Le 

système de distribution d’eau à Parakou repose principalement sur le réseau de la 

SONEB (49 % des ménages), tandis que d'autres sources comme les puits traditionnels 

et modernes, les forages et les bornes fontaines (respectivement 61,44 % et 32,84 % de 

la population) complètent l’approvisionnement. La forte dépendance de la population 

vis-à-vis des sources non conventionnelles soulève des préoccupations concernant la 

qualité de l'eau et la sécurité sanitaire. À ce sujet, D. Dombor et M. Djebe (2019, p. 98) 

font remarquer que dans le cas des puits, développés par les populations défavorisées, 

ils sont systématiquement pollués du fait de leurs aménagements très rudimentaires 

et de l'absence de précautions élémentaires d'hygiène. Les travaux de E. L. Nya (2023, 

p. 320) ont démontré que la qualité des eaux issues des sources et des puits 

généralement non aménagés est douteuse, exposant ainsi les populations aux maladies 

hydriques, d’où la nécessité d'un contrôle renforcé des sources alternatives. 

La production d'eau a connu une forte augmentation, passant de 2 811 560 m³ en 2019 

à 4 776 078 m³ en 2023. Malgré cette amélioration, les pertes d'eau dans le réseau restent 

préoccupantes, atteignant un taux de 36 % en moyenne entre 2019 et 2023. Ce taux de 

pertes élevé peut être attribué à des défaillances du réseau et à des problèmes 

d'entretien des infrastructures. 

La mise en œuvre du projet de renforcement du réseau d’alimentation en eau potable 

à Parakou, qui est à sa deuxième phase depuis novembre 2023, devrait permettre de 

mieux répondre à la demande croissante d’eau potable. Dans ce sens, Y. Y. Soglo, et al. 

(2002, p. 6) pensent que la parfaite connaissance de la demande est une orientation 

pour de futurs travaux d’extension du réseau, et peut servir de repères pour la 

constitution de la provision d’eau pendant les périodes de pointes telles que les saisons 

sèches ou pour éviter les refoulements pendant la saison pluvieuse. Les 

investissements dans l'infrastructure sont cruciaux pour soutenir la croissance 

démographique et améliorer l’accès à l’eau potable. D. Azian, (2023, p. 48) a également 

souligné que l'extension du réseau de distribution d'eau nécessite des investissements 

considérables afin d'accroître les capacités de production, de stockage et de 

distribution. 

Conclusion 

La dynamique démographique de Parakou, marquée par une croissance annuelle de 

3,5 %, a des conséquences significatives sur les infrastructures de la ville, en particulier 

celles liées à l'approvisionnement en eau potable. La population, qui devrait atteindre 

près de 670 000 habitants d'ici 2030, exerce une pression croissante sur les ressources 

en eau, déjà fragilisées par l'extension rapide de la ville vers les quartiers 

périphériques. Les infrastructures existantes, principalement concentrées dans le 
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centre urbain, peinent à répondre aux besoins de la population en constante 

augmentation. 

Les résultats montrent que la production d'eau a augmenté de manière substantielle 

entre 2019 et 2023, en réponse à une demande croissante. Cependant, malgré ces 

efforts, des pertes substantielles sur le réseau de distribution et la dépendance aux 

sources alternatives telles que les puits et forages restent des défis majeurs, affectant 

la qualité de l'eau et la sécurité sanitaire. Le coût de l'eau, les coupures fréquentes et la 

densité du réseau restent des obstacles à une gestion optimale de l'approvisionnement 

en eau. Il est essentiel de poursuivre les investissements dans les infrastructures 

hydrauliques, tout en améliorant l'efficacité du réseau et en diversifiant les sources 

d'approvisionnement pour garantir un accès durable à l'eau potable. La gestion 

intégrée des ressources en eau, ainsi qu'une meilleure planification des extensions 

urbaines, sont cruciales pour répondre aux besoins des habitants et soutenir la 

croissance démographique de la Commune. 
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